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LOUVIL

Le chapitre premier raconte les origines : le nom, la
topographie et Louvil aux IXe, Xe et XIe siècles.
L’auteur évoque ensuite le XIIe siècle, avec la con-
vention de 1135, les hôtes de l’abbaye à Louvil, la
convention de 1179, les premiers biens commu-
naux. Il étudie le XIIIe et le XIVe siècle, avec les
habitants de Louvil et la charte du 6 décembre 1219,
la paroisse en 1266, la seigneurie de Louvil achetée
par l’abbaye, la description du territoire de Louvil en
1281, la réconciliation du cimetière de Louvil en
1384. Jules Bataille poursuit avec le XVe siècle : les
rapports sur la taille en 1449, 1485, 1491 et 1497, les
notables de Louvil au XVe siècle, le droit de senne,
le procès de Jean Bosquet, les curés de Louvil. Il
étudie le XVIe siècle, avec le rapport de 1505, la lettre
de Charles Quint en 1516, le moulin, la sentence
arbitrale de 1532, la description des manoirs et
terres de Louvil, le rapport de 1549, le chœur de
l’église, la procession du 16 mai 1547. Le XVIIe siècle
est marqué par le cahier des Vingtièmes de 1603, les
habitants, la cense de Louvil, les baillis, les sergents
et forestiers, les comptes des pauvres, les registres
paroissiaux, les comptes des marguilliers, les curés
et les clercs paroissiaux. Le chapitre suivant va du
XVIIIe siècle à la Révolution : le terrier de Louvil en
1757, les censiers, la cense et la nouvelle cense, les
baillis, les marais communaux, le partage, les por-
tions ménagères, la paroisse au XVIIIe siècle, les
curés et les registres paroissiaux. Le dernier chapi-
tre traite des années 1789 à 1936. Jules Bataille
commence par la commune : la municipalité,
l’école, le registre d’ordre d’un instituteur, le sort
des anciens sergents et forestiers, l’occupation
de Louvil par les armées alliées, un épisode de
l’histoire pendant et après la Terreur. Il termine
avec la paroisse : le curé de Louvil en 1789, les
prêtres constitutionnels, les curés de 1802 à 1936,
les clercs paroissiaux et le calvaire de Louvil.
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Jules Bataille est né le 17 mai 1864
et mort le 20 février 1937. Histo-
rien, il fut ordonné prêtre en 1888

et nommé au diocèse de Cambrai
puis de Lille. Chanoine honoraire en
1918 puis titulaire, premier aumônier
des œuvres ouvrières, il fut aussi
membre de la Société d’Émulation de
Roubaix. Le village de Louvil est situé
dans la Pévèle au sud de Lille et n’était
à l’origine qu’une partie du territoire
de Cysoing. Son sol est composé d’une
couche d’argile qui s’étend vers
Orchies ; formée au tertiaire, elle est
connue des géologues sous le nom

d’argile de Louvil. Le nom de la com-
mune est issu du mot latin ovile, qui
signifie bergerie, car les moutons y étaient
élevés dans les temps anciens. Louis le
Débonnaire donna le domaine en dot à sa
fille Gisèle à l’occasion de son mariage avec
le comte Evrard, au IXe siècle. Quand tous
deux fondèrent l’abbaye de Cysoing, ils
firent donation des terres au nouveau
monastère. À l’époque féodale, Louvil
était sous la domination du seigneur de
Cysoing, alors que le territoire faisait
toujours partie du domaine de l’abbaye.
L’église Saint-Martin date du XVIe siècle.
Bien que modeste, ce charmant édifice
gothique fut restauré et remanié au dé-
but du XVIIIe siècle et possède un mobi-
lier de grande qualité, dû probablement
au patronage de l’abbaye de Cysoing.

C’est l’emplacement de
la bergerie qui fut

d’abord appelé : Louvil
par Jules BATAILLE

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, dirigée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de 2 945 ti-
tres à ce jour. « Le nom de Louvil, Lovilium,
se rencontre, pour la première fois, dans
un acte de l’année 1135, reproduit dans
une charte latine de l’année 1159, expli-
que l’auteur. Toutes les chartes latines qui
concernent Louvil, reproduisent la même
forme : Lovilium. En langue vulgaire, le nom
de Louvil apparaît, pour la première fois,
dans la célèbre charte du 6 décembre 1219,
qui fait de Cysoing une Ville à Loi (...) Malgré
les apparences, le nom de Louvil ne vient
pas du mot loup. Il vient du mot latin ovile qui

signifie : bergerie. Louvil, dans les temps
anciens, fut, en effet, remarquable par l’éle-
vage des moutons et l’importance de sa
bergerie. C’est de Louvil que le seigneur de
Cysoing recevait, comme rentes seigneuria-
les, le plus de moutons : quinze chaque
année ; tandis que Cysoing n’en fournissait
que cinq. Parmi les lieux-dits de Louvil, se
trouvait la Pâture des Moutons. La bergerie,
ovile, l’ovil, se trouvait près du lieu où fut
bâtie, plus tard, la Cense de Louvil. C’est
l’emplacement de la bergerie qui fut
d’abord appelé : Louvil, Lovilium. Ce
nom passa ensuite à tout le village. »

L’église Saint-Martin date du XVIe siècle
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LOUVIL

En 1135, Louvil n’était déjà plus simplement la bergerie de l’abbaye de Cysoing. Les moines avaient accueilli
des étrangers à qui ils avaient donné en arrentement une partie de leurs terres dont ils étaient devenus
propriétaires et sur lesquelles ils avaient bâti une maison. Même s’ils étaient « les hôtes » des moines, ils

étaient cependant justiciables du seigneur de Cysoing qui avait les droits de haute, moyenne et basse justice. Les actes
de donation de Pétronille d’Avesnes à l’abbaye, en 1153, révèlent que ces hommes, déjà à cette époque, n’étaient pas
des serfs mais des hommes libres que le seigneur de Cysoing et l’abbaye consultaient pour toute décision les concernant.
En novembre 1281, l’abbaye racheta la seigneurie de Louvil, jouissant dorénavant de tous ses droits féodaux y compris
le droit de senne, privilège de la baronnie de Cysoing. Ce droit lui permettait de poursuivre les infractions au repos des
dimanches et fêtes, à l’instar des lois qui assurent de nos jours le repos hebdomadaire, et fut à l’origine de plusieurs procès
dans le village. Quelques siècles plus tard, les marais communaux furent modifiés selon l’ordonnance du 27 mars 1777.
L’abbaye en reçut un tiers qu’elle divisa en parcelles mises en location ; les deux autres tiers furent partagés entre tous
les ménages existants, par feux, sans distinction d’état, c’est-à-dire de mariage, de viduité et de célibat, et par portions
égales. Puis la Révolution bouleversa l’organisation communale et Louvil subit l’occupation des armées alliées qui avaient
établi un camp fortifié dans la plaine de Cysoing, pendant presque toute la Terreur. Si les registres établis pour la
perception de la taille ou du vingtième des revenus sont des sources précieuses de renseignements sur les manoirs, les
terres, leurs propriétaires et leurs occupants à travers les siècles, les registres d’ordre et le journal tenus par l’instituteur
racontent quant à eux la vie quotidienne au village. Convaincu de la nécessité que la durée de l’année scolaire soit
prolongée et que les enfants soient plus assidus, Narcisse Bataille mit en place plusieurs stratagèmes : avancer
l’ouverture de l’école au 15 septembre, proposer la gratuité des cours entre cette date et le 15 novembre et cesser de
faire payer plus cher les élèves plus avancés : « Par ce moyen, les progrès seront certainement plus rapides, puisque
les parents n’auront plus de raisons pour s’opposer à ce que leurs enfants apprennent à écrire ».
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